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	À tous ceux qui sont morts seuls.


	À tous ceux qui n’ont pu dire adieu.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	On peut avoir des droits et marcher à genoux.


	Noé Preszow, À Nous, 2020


	 


	*******


	 


	Ma liberté, toi qui m’as fait aimer même la solitude…


	George Moustaki, Ma liberté, 1970


	 




 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	

		Première partie


		Une romance insensée


		 





	 




 


	 


	 


	 


	 


	From : XiJin1@gmail.com


	 


	To : VladPout1@gmail.com


	 


	Date : 12DEC12


	 


	Subject : Notre plan


	 


	 


	Salut mon beau Slave,


	 


	Tu me manques tellement, je meurs d’envie de te serrer dans mes bras. Je ne cesse de penser à toi, chaque minute que je passe loin de toi est une minute perdue. Je m’égare dans mes délires romantiques ! Cela me fait penser à un détail qui me turlupine : es-tu vraiment certain que ces adresses email sont sécurisées ? Tu sais qu’il y a, chez moi, quelques dissidents que j’ai de plus en plus de mal à contrôler (un point commun supplémentaire) à cause de cette stupide communauté internationale qui ne peut s’empêcher de fourrer son nez partout. Par contre, j’approuve ton idée de s’exprimer en français. C’est beaucoup moins dangereux que l’anglais ou le chinois ou le russe. Après tout, à part quelques péquenots, qui parle encore cette langue ? Des hackers francophones, il ne doit pas en exister beaucoup… Il n’y a même pas de traduction possible. Ha, ha, quels blaireaux, ces Français !


	 


	Comme nous en avons longuement discuté lors de notre séjour au Venezuela, nous devons trouver une solution. Je me rappelle avec une tendresse toute particulière ces longues soirées dans le jacuzzi, blotti dans tes bras, la douceur de tes mains, le bleu hypnotisant de ton regard. Il faudrait que nous trouvions le moyen de nous rencontrer plus souvent. Je sais bien que c’est compliqué, mais ne sommes-nous pas parmi les personnages les plus puissants de cette planète ? C’est tout de même injuste que nous ne puissions pas vivre notre amour au grand jour, comme n’importe qui. Parfois, je me surprends à rêver d’une vie à tes côtés, me réveiller chaque matin auprès de toi, te cuisiner de bons petits plats, te prendre la main en public… Un beau rêve !


	 


	Je me suis encore égaré, tu me rends fleur bleue… J’en ai assez de jouer l’hétéro ! Je voudrais faire mon coming out comme un vrai Américain et me marier avec toi. Je ne supporte plus de devoir cacher ma vraie personnalité, mais je pense avoir trouvé une solution. Là, je ne peux plus te parler, mes généraux ne vont pas tarder. Dès que c’est possible, je t’envoie un mail explicatif. Tu verras, on va bien se marrer.


	 


	Je t’embrasse, mon beau Slave, ne me trompe pas avec toutes les Russes de moins de trente ans, je t’aime.


	 


	Ton bel étalon


	 




 


	 


	 


	 


	 


	From : VladPout1@gmail.com


	 


	To : XiJin1@gmail.com


	 


	Date : 12DEC12


	 


	Subject : Sois plus prudent !


	 


	 


	Salut mon sushi chaud,


	 


	Tu es vraiment déraisonnable. Je t’ai déjà dit de ne pas faire de déclarations dans nos échanges, tant que je n’ai pas garanti la sécurité. On ne sait jamais qui pourrait tomber dessus. Contrairement à toi, j’apprécie le fait que notre relation soit un secret. Cela rajoute du piment à notre histoire. Les amours clandestines sont les plus passionnelles. Demande aux (blaireaux de) Français ! Leurs rois ont pondu je ne sais combien de bâtards. De nos jours, ils sont férus de généalogie, ravis de se découvrir une noble origine. Ce n’est pourtant guère surprenant ! C’était bien la peine de décapiter le souverain ! Cesse de te torturer avec cela. Tu dois faire preuve de patience, mon sushi. Notre jour viendra. Ce n’est qu’une question de temps. On a toute la vie devant nous.


	 


	Tu m’as stressé avec tes déclarations. J’ai fait renforcer la sécurité. Les adresses qui apparaissent dans l’expéditeur et le destinataire ne sont pas les bonnes. Ne t’inquiète pas si tu sembles utiliser Gmail au lieu de russyn. C’est le moyen diabolique que j’ai trouvé pour préserver notre anonymat. Maintenant, nous pourrons nous écrire sans crainte d’être lus par des personnes mal intentionnées. L’équipe d’informaticiens que j’ai engagée pour s’en occuper ne pourra jamais le raconter. Ils reposent pour toujours dans les terres glaciales de la Sibérie.


	 


	J’ai également engagé une équipe de voyagistes qui va organiser ton séjour ici en Russie alors qu’officiellement tu seras censé être en Europe occidentale. Ne t’inquiète pas, tu ne cours aucun risque d’être démasqué. J’ai engagé un sosie pour te représenter pendant notre escapade. Pendant ce temps, sa famille sera retenue en otage par le KGB. Inutile de te dire qu’il n’aura pas intérêt à déconner.


	 


	Je rêve de te faire visiter mon palais doré, qui se trouve dans un lieu très isolé que personne ne connaît. De plus, c’est tellement grand qu’on peut éviter le personnel domestique. J’ai écrit une pièce en ton honneur. Je sais déjà que tu vas l’adorer. J’ai organisé une représentation pour toi dans mon théâtre privé. Prévois une tenue de soirée pour cet évènement. Le reste du temps, tu n’auras pas besoin de beaucoup de vêtements. Tu sais que j’adore te regarder tortiller ton petit cul. Comme tu l’auras sans doute deviné, aucun risque que la troupe d’acteurs raconte quoi que ce soit à qui que ce soit. Leurs tombes sont déjà creusées !


	 


	En plus du théâtre privé, nous profiterons d’une piscine à notre entière disposition, de taille olympique évidemment. Nous aurons également accès à un court de tennis, un parcours de golf et un aéroport personnel, qui est évidemment hors de portée des radars de nos nombreux ennemis.


	 


	Surtout, ne t’inquiète pas. Je sais que tu es affolé à l’idée que des dissidents découvrent nos amours cachées, mais je suis le meilleur agent secret qui soit. Cacher des vérités au reste du monde, c’est naturellement dans mon ADN. Je fais cela depuis toujours, mon peuple est comme un gentil toutou.


	 


	Je meurs d’impatience de connaître ton plan. Ensuite, je te ferai part du mien. On verra qui a trouvé le meilleur. Sans vouloir me vanter, je suis presque certain de gagner, mais je ne veux pas te décourager.


	 


	Je t’aime, mon sushi chaud.


	 


	Je suis tellement impatient de te serrer contre moi, de respirer ton odeur exotique et de t’enfoncer mon gourdin !


	 


	Ton maître slave


	 




 


	 


	 


	 


	 


	From : XiJin1@gmail.com


	 


	To : VladPout1@gmail.com


	 


	Date : 24DEC12


	 


	Subject : Mon séjour


	 


	 


	Mon voyou slave,


	 


	Cela fait des jours que j’ai envie de t’écrire, mais impossible de trouver un moment tranquille. Mes généraux sont vraiment incompétents.


	 


	Je t’ai déjà expliqué mille fois que le sushi c’est japonais, pas chinois ! Tu le fais exprès, ce n’est pas possible ou alors tu es vraiment nul en gastronomie. Appelle-moi, je ne sais pas moi, mon nem ou mon rouleau de printemps ou mon… chou chinois. Notre cuisine est quand même assez riche pour te permettre de me trouver un petit surnom affectueux. Cela m’agace que tu me donnes un surnom étranger. Fais attention, je pourrais être moins docile que les dernières fois si tu continues. Je te rappelle que mon peuple est le champion dans le domaine de la torture.


	 


	Tu m’as bien fait rire avec ton palais doré : dire qu’on prétend que ce sont les riches Chinois qui n’ont jamais peur du mauvais goût12. Désolé de te dire cela, mon grand amour, tu agis parfois comme les nouveaux fortunés ! Je ne prétends pas que c’est un compliment, mais ne le prends pas non plus comme une critique. De ma bouche, c’est un commentaire constructif.


	 


	Remarque, j’ironise, mais je crois que je suis un peu jaloux. Il est très difficile pour moi de posséder une résidence secondaire dans mon propre pays. Bon, si tout va bien, je pourrais t’inviter bientôt à Taïwan ou à Hong-kong. Ce n’est pas pour rien que je me consacre à la récupération de ces régions. Si l’Occident n’y avait pas fourré son nez, comme d’habitude, ce serait déjà fait ! Mais ce n’est que partie remise. Bientôt, mon peuple me sera plus soumis que le tien ne t’est fidèle. Et je ne compte pas m’arrêter là. Prochainement, l’Europe tout entière me mangera dans la main. Tu penses que ton plan sera le meilleur ? Crois-moi tu vas perdre sur ce coup-là. Mes scientifiques ont mis au point un procédé diabolique. Nous allons conquérir le monde. Alors, nous pourrons nous aimer comme tout un chacun. Notre amour sera plus fort au grand jour. Il ira grandissant, grandissant et ces belles Russes qui te plaisaient tant ne seront plus qu’un souvenir charmant.


	 


	Mon voyou slave, je suis prêt à tout pour faire de toi le plus heureux des hommes. Tu vas comprendre le sens du mot passion, celle que les romanciers français décrivent dans leurs livres. Tu vas connaître l’amour que décrivent les poètes du siècle des Lumières. Tu verras que tu ne pourras plus te passer de moi. Je sais déjà que tu vas me supplier de ne plus jamais te quitter ! Il nous faudra patienter encore quelque temps, mais Nikita n’a-t-elle pas affirmé : « Se faire attendre, c’est se faire désirer3 ? »


	 


	Laisse-moi te soumettre l’ébauche de mon plan : mon équipe planche sur un virus, extrêmement contagieux, mais à la mortalité plutôt faible. Au début, il sera testé sur les Ouïghours, une ethnie minoritaire dans mon pays et dont personne ne se préoccupe. Je ne voudrais quand même pas risquer de décimer mon peuple : notre seule force, c’est notre effectif. J’aurais l’air fin si tous les Chinois disparaissaient ! Pour l’instant, il n’est pas tout à fait au point. Ils m’ont demandé dix ans pour procéder aux tests nécessaires, je leur en ai accordé sept. Tu verras, en décembre 2019, je vais lancer la grande opération et devenir le maître du monde. Évidemment, ce seront des équipes chinoises et russes qui découvriront le vaccin en premier, puisqu’il sera déjà préparé depuis longtemps ! Il faudra d’ailleurs prendre garde à respecter un certain délai, sinon cela pourrait paraître suspect.


	 


	Je meurs d’impatience de connaître ton opinion, mais je me rends compte que sur le papier, le plan a l’air nul. Pourtant, je suis convaincu qu’il a été méticuleusement préparé. Même si je te fais pleinement confiance pour l’anonymat de ces échanges, je préfère ne pas t’en dire plus pour l’instant. Je me réjouis de me blottir dans tes bras, sur ta couverture en vraie peau de léopard, que tu as abattu toi-même en Afrique et ramené en souvenir de ce continent qui, bientôt, comme les quatre autres, nous appartiendra. La douceur de son pelage me rappelle la douceur de ta peau.


	Mon voyou slave, ton regard bleu acier occupe toutes mes pensées. Je me réjouis de connaître ta solution, mais je doute fort que tu puisses m’égaler. Que le meilleur gagne ! Je t’aime…


	 


	Ton bel étalon


	 




 


	 


	 


	 


	 


	From : VladPout1@gmail.com


	 


	To : XiJin1@gmail.com


	 


	Date : 31DEC12


	 


	Subject : Ma solution


	 


	 


	Mon chou chinois,


	 


	C’est vraiment pour te faire plaisir… quel surnom ridicule ! Je ne voudrais pas me montrer trop présomptueux, mais ton plan me paraît chaotique. Peux-tu vraiment imaginer que les Occidentaux vont avoir peur d’un virus à faible mortalité ? Cela me paraît inespéré. De mon côté, j’ai l’intention de truquer la prochaine élection américaine. Barracuda ne pourra pas se représenter : j’ai l’intention de placer, à la tête de la soi-disant première puissance mondiale, un pantin qui sera à mon service.


	 


	Grâce à lui, mon influence ira grandissant dans le monde entier. Petit à petit, je vais tracer ma route… on verra qui franchit en premier la ligne d’arrivée !


	 


	Ton séjour est déjà organisé : j’attends que tu me communiques des dates qui pourraient t’arranger, quant à moi, pour toi, je suis prêt à tout laisser tomber ! Je rêve toutes les nuits de tes yeux bridés, à chaque fois, ça me fait bander, mon chou chinois… je pourrais te manger avec du miel et de la sauce soja !


	 


	Plus sérieusement, par mesure de précaution, on va en parler plus en détail sur nos lignes de téléphones privées. Mon palais et mes bras sont en mesure de t’accueillir selon tes désirs.


	 


	Ton voyou slave


	 


	 




 


	 


	 


	 


	 


	From : VladPout1@gmail.com


	 


	To : DumboDuck@gmail.com


	 


	Date : 08DEC16


	 


	Subject : Ton élection


	 


	 


	Salut cowboy rougeaud,


	 


	Ne te formalise pas si je m’adresse à toi en français, c’est tout simplement pour contourner les hackers. Tu devras fournir un petit effort intellectuel pour la traduction. SURTOUT, ne demande pas à un collaborateur francophone de t’aider !


	 


	Alors, je ne te l’avais pas assurée cette victoire ? Dire que tu refusais de me croire. J’espère que tu resteras fidèle à tes promesses et que je pourrai compter sur toi le moment venu, comme convenu. Je ne voudrais pas être contraint de révéler la mascarade au monde entier.


	 


	Tu avais l’argent (facile pour toi, c’est papa qui a tout fait), mais maintenant tu découvres le VRAI pouvoir. Je serais curieux de savoir l’effet que cela te fait ? Tu attrapes encore plus de femmes par la chatte ou tu les saisis par les cheveux maintenant (ah, ah) ? À moins que Melania ne surveille tout ça ?


	 


	Attends mes indications, je t’expliquerai PRÉCISÉMENT ce que j’attends de toi. Et surtout, essaie de ne pas trop faire ou dire des conneries avant !


	 


	À plus, cowboy rougeaud !


	 


	Le Tsar


	 




 


	 


	 


	 


	 


	From : DumboDuck@gmail.com


	 


	To : VladPout1@gmail.com


	 


	Date : 09DEC16


	 


	Subject : What’s the fuck ?


	 


	 


	Salut le Balkanique,


	 


	Tu as les dents longues ! Je ne sais pas de quoi tu parles, mais j’ai été élu démocratiquement (en admettant que tu comprennes ce mot) plébiscité par les républicains, acclamé par les démocrates. Ils ont tous fait une overdose de barracuda ! Pour te le prouver, je vais me représenter dans quatre ans et tu verras le résultat.


	 


	Tu peux penser ce que tu veux, mais c’est avant tout mon charme et mon talent qui m’ont propulsé au sommet. Quant à ma fortune, j’ai fait fructifier avec succès le petit capital de mon paternel, mais je suis persuadé que j’aurais fait de même en partant de rien. Le talent ne s’achète pas, mon vieux !


	 


	J’attends de connaître tes attentes. Je ne peux pas te garantir que je vais accepter ta proposition, mais si j’y trouve un intérêt, tu pourras compter sur moi ! Sinon…


	 


	À plus, le Balkanique.


	 


	Business man


	 




 


	 


	 


	 


	 


	From : VladPout1@gmail.com


	 


	To : DumboDuck@gmail.com


	 


	Date : 15JAN17


	 


	Subject : Ta future élection


	 


	 


	Salut Donald Duck,


	 


	Tu me fais trop marrer avec la haute opinion que tu as de toi-même. Crois-en un self-made-man, n’importe qui, même le gars le plus stupide du monde, même un enfant trisomique, dans ta situation, aurait réussi à s’en sortir. Mais bon, si cela te fait plaisir de penser que c’est grâce à ton talent, je doute de parvenir à te faire changer d’avis.


	 


	En revanche, en tant qu’ami, je ne peux que te suggérer de la jouer plus modeste. Le monde politique est impitoyable. Rien n’est oublié, surtout de nos jours. Ta prochaine élection est loin d’être acquise. Tu ne pourras pas t’en sortir sans soutien. Garde bien ce conseil dans un coin de ta tête. Fais confiance aux pros ! Tu me remercieras plus tard. Je vais prochainement te téléphoner sur le numéro que tu sais pour te faire part de mon attente. Je te conseille de bien réfléchir à ma proposition. Je ne te donnerais pas une deuxième chance.


	 


	Ne réponds pas à ce mail, c’est moi qui vais te contacter en temps voulu.


	 


	Allez, salut Donald, coin, coin !


	 


	Le Tsar




 


	 


	 


	 


	 


	 


	From : DumboDuck@gmail.com


	 


	To : VladPout1@gmail.com


	 


	Date : 16JAN17


	 


	Subject : NE ME DONNE JAMAIS D’ORDRE


	 


	 


	Petit joueur,


	 


	Laisse-moi quand même te rappeler que j’ai été élu démocratiquement à la tête du pays le plus puissant du monde. Comprends-tu ce mot, démocratiquement ? A-t-il une quelconque résonnance dans ton petit cerveau de dictateur ?


	 


	Puisque tu t’es cru en position de domination, je te préviens que je vais refuser ton deal, sans même savoir de quoi il est question et les éventuels avantages que j’aurais pu en tirer… Mon fan-club est tellement étendu, il dépasse même les frontières de mon pays. Tu verras dans quatre ans tu assisteras à mon triomphe. D’ailleurs, j’ai reçu et je continue à recevoir des félicitations de la part de soviets, qui sont en totale admiration de mon parcours, contrairement à toi. Je pourrais te donner des contacts, cela ne te fera pas de mal de fréquenter du beau monde. Si tu veux, je peux t’expliquer la démocratie. Tu mourras moins bête.


	 


	À plus, petit joueur, ne répond pas à ce mail, c’est moi qui te contacterai si j’en ai besoin.


	 


	Président élu démocratiquement, business man par son talent, deux qualités que tu ne peux apprécier à leur juste valeur…


	 




 


	 


	 


	 


	 


	From : VladPout1@gmail.com


	 


	To : XiJin1@gmail.com


	 


	Date : 17JAN17


	 


	Subject : Je crois que tu as gagné ton pari


	 


	 


	Mon tendre petit lutin d’amour,


	 


	La mort dans l’âme, je t’accorde la victoire sur notre pari… je déteste perdre vis-à-vis de toi. Mon gage est plutôt agréable : devenir ton esclave sexuel pendant dix jours, je le considère presque comme une récompense. C’est comme si j’avais gagné…


	 


	De toute façon, rien n’est de ma faute dans cette histoire. J’ai essayé de négocier avec Donald Duck, le nouveau président des USA, mais tout dialogue est impossible avec ce type. Je ne suis même pas sûr qu’il y ait un cerveau dans sa caboche de blanc-bec. Pourtant, crois-moi j’ai fait preuve d’un tact sans précédent. Malheureusement, il n’a pas voulu, ou pas pu, admettre nos intérêts mutuels. Pourtant, il n’aurait pu être élu sans mon aide. Mais il refuse obstinément de l’admettre. Il est têtu comme un âne le bougre ! Du coup, tout mon plan tombe à l’eau. J’avais absolument besoin de sa complicité. Sans lui, je suis obligé de ne compter que sur ton plan… J’espère que tu ne vas pas dépendre que de lui, sinon on est foutu ! On devra repartir de zéro.


	 


	Du coup, je profite de ce mail, dans lequel je reconnais ma défaite, j’espère que tu en tiendras compte, pour te donner le feu vert pour lancer ton plan. Je te souhaite plus de succès que moi et crois-moi je suis sincère. Il est impératif que tu réussisses à mettre le cowboy dans ta poche. Cela me fait mal de le reconnaître, mais d’une manière ou d’une autre on aura besoin de lui, ne serait-ce que pour détourner l’attention des médias. Tu devras lui lécher les bottes. Tu fais ça si bien.


	 


	Par mesure de précaution, je vais m’arrêter à ce stade. Tiens-moi au courant pour tes échanges avec le pantin. Je compte sur toi, tu tiens nos destins entre tes mains. J’ai déjà préparé ma tenue de soubrette dans l’attente de nos retrouvailles.


	 


	Ton voyou slave


	 


	 




 


	 


	 


	 


	 


	From :XiJin1@gmail.com


	 


	To : DumboDuck@gmail.com


	


	 


	Date : 18JAN17


	 


	Subject : Félicitations


	 


	 


	Salut monsieur le président,


	 


	Je profite de cet échange d’email pour t’adresser mes plus sincères félicitations. Je sais que, dans deux jours, tu vas intégrer tes nouvelles fonctions et entrer à la famous maison blanche. J’imagine à quel point Melania et toi devez vous réjouir et attendre avec impatience le 20 janvier. En tout cas, bravo ! Peu de gens croyaient en ta victoire : tu as réussi à leur clouer le bec ! Comme cela doit être gratifiant d’être business man, vedette du petit écran et enfin… président ! Une consécration ! Je ne peux que te souhaiter le meilleur. Je suis persuadé qu’à la fin de ton mandat, tu auras su conquérir le cœur de ceux qui n’ont pas voté pour toi.


	 


	C’est justement parce que je crois en toi que je t’envoie ce mail. Pour que tu puisses te préparer et avoir un train d’avance. Mais je tiens à te prévenir : ce que je m’apprête à te révéler va te causer un gros choc.


	 


	Je ne sais comment annoncer cette terrible nouvelle avec précaution. J’ai peur que mon vocabulaire ne soit trop pauvre. Alors je préfère sauter directement dans le bain. Il y a un an, un groupe de scientifiques que j’avais engagé en toute bonne foi a bêtement égaré un virus qu’ils étaient chargés d’étudier. Il s’est comme évaporé dans la nature. C’est du moins ce qu’on a espéré au début. Mais on a dû se rendre à l’évidence : il n’avait pas disparu. Au contraire, il se reproduisait à une vitesse prodigieuse. Je te rassure tout de suite : ces stupides scientifiques ne causeront plus jamais de mal à personne ; ils reposent actuellement et pour l’éternité, sous un marché de Wuhan. Le problème, c’est que des hackers ont pénétré leurs ordinateurs et ont dupliqué le code qui permet de reproduire ce virus en un temps record. Je te le demande en tant qu’ami et en tant que président : peux-tu envoyer une équipe de tes fins limiers du FBI ? Si ce virus échappe à notre contrôle, cela pourrait se terminer en catastrophe. Tu ne pourras pas dire que tu n’as pas été prévenu. Il va sans dire qu’avec ton passé de business man et l’importance de tes nouvelles fonctions, je suis certain que tu vas comprendre aisément qu’il ne faut pas minimiser le risque éventuel pour la population américaine.
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